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Introduction :  

Depuis 2008, un nouveau ravageur d’origine d’Amérique du sud, affecte la culture de 

tomate en Algérie, il est connu sous le nom de Tuta  absoluta. La larve provoque d’importants 

dégâts sur les feuilles, les tiges et les fruits plus particulièrement. Les dégâts causés par cet 

insecte ont poussé les agriculteurs et plus précisément les spécialistes dans le domaine  à 

trouver des moyens de lutte contre ce ravageur, dans le but de préserver les récoltes de tomate 

et avoir une bonne production de celle-ci. Vu que dans l’économie algérienne, la tomate 

occupe une place importante. 

Pour assurer une meilleure intervention, tout en préservant au maximum le milieu 

naturel, de nouvelles méthodes préventives ainsi que de nouveaux produits sont constamment 

recherchés (Nezha et al., 2011). 

Ainsi, pour contribuer à une gestion durable de l’environnement, la mise en place de 

nouvelles alternatives de lutte contre les ravageurs de la tomate est davantage encouragée. Les 

substances naturelles qui présentent un large spectre d’action en pharmacologie, comme 

bactéricides, fongicides, acaricides, nématicides, etc., peuvent aussi être utilisés comme 

insecticides de remplacement. La lutte biologique prend diverses formes, mais celles-ci 

attirent davantage l’attention des chercheurs. A l’heure actuelle la lutte biologique par 

l’utilisation de substances naturelles d’origines végétales comme insecticides est utilisée 

(Boutaleb, 2010). 

L’utilisation des extraits de plantes comme insecticides est connue depuis longtemps, en 

effet le pyrèthre, la nicotine et la roténone sont déjà connus comme moyens de lutte contre les 

insectes (Crosby, 1966). Dans des travaux encore plus récents, les propriétés insecticides de 

certaines plantes ont été testées sur les larves de T. absoluta.  

L’exemple étudié, la plante pour test c’est, le Ricin (Ricinus communis,) cette plante est 

communément appelée en Algérie sous le nom de  Kharouaa . Elle appartient à la famille 

des Euphorbiacées qui d'aspect très variable peut être très toxique. 

En Algérie, T. absoluta  est incriminé dans la perte de récolte de la tomate.  Dans le but 

de sauver ces récoltes et avoir une bonne production, on encourage l’utilisation d’insecticides 

d’origine végétale.    
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C’est dans ce contexte que s'inscrit le présent travail dont l'objectif essentiel consiste  à 

étudier, tester sur les populations larvaires de T. absoluta l’effet bio-insecticide de l’extrait 

Méthanoïque de R. communis L., la toxicité de ces extraits réputés pour leurs propriétés et 

leurs potentiels bio-pesticides. Enfin étudier leurs efficacités et envisager comme moyen de 

lutte alternatif à la lutte chimique pour préserver l’environnement et prévenir la santé 

humaine. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I : 

Morphologie de Ricin 

(Ricinus communis L.) 
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I. Caractéristiques botaniques de Ricinus communis L. 

I.1. Généralités 

         Le nom générique Ricinus signifie ا tiqueب  en latin : la graine est ainsi nommée parce 

qu'elle a des marques et une bosse qui la fait ressembler à certaines tiques (Ramprasad et 

Bandopadhyay, 2010). 

       Ricinus communis L. fait partie de la famille des Euphorbiacées comportant 8100 

espèces, cette plante est le seul représentant du genre Ricinus qui est un arbre à grandes 

feuilles palmées (Witchard, 1997; Paul et Tanigoshi, 1999 ; Malathi et al., 2006 ; Ledent et 

Mairesse, 2008). Euphorbiaceae vient du genre le plus important de la famille, Euphorbia, lui 

même dédier par le roi Juba II de Mauritanie à son médecin Euphorbes au 1er siècle avant 

Jesus Christ, et conserver par Linné. D'aspect très variable, les plantes de cette famille se 

caractérisent essentiellement par leur latex blanc, irritant la peau, collant et épais avec un fruit 

à trois loges (Lagnika, 2005). 

I.2. Nomenclature  

 Anglais : Castor plant, castor oil plant, Palma Christi (Leo et al., 2009); 

 Brésil : Carrapateira, mamona ou mamoneira (Anete et al., 1999) ; 

 France : Ricin (Maroyi, 2007) ; 

 Niger : Karoua (Hammiche et Maiza, 2006) ; 

 Nom  arabe : Wriwra, Kran’k, Tazart ûchan, Wararû, Wrûri, Wayrûrû (Jalal et al., 

2000), Khareoua, Sakta ou a meskouta (graine) (Hammiche, 2013). 

  L’huile de ricin étant : Zit al kharwaa en arabe ou encore appelée huile de castor, huile 

de palma-christi, huile de carapal ou carapat (Lemeley, 1994). 
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I.3. Classification taxonomique  

Tableau 01 : Classification de Ricin communis L. (Linné, 1753). 

Règne Plantea 

Embranchement Spermaphyte (plante à graine) 

Sous-embranchement Angiosperme (Magnoliophyta : Plantes à fleurs) 

Classe Magnoliopsida 

Sous-classe Rosidae 

Ordre Euphorbiales 

Famille Euphorbiaceae 

Genre Ricinus 

Espèce Ricinus communis L. 

                    

I.4. Caractéristiques botaniques 

      Le R. communis L. est un arbuste à rameaux ultimes herbacés ou fistuleux ou arbre, 

pouvant atteindre 7m et plus, son feuillage est d'une beauté remarquable, parfois cultivé 

comme plante annuelle très vigoureuse, mais naturellement vivace (Kadambi et Dabral, 1955; 

Mario et Espirito, 2007). L’arbuste possède deux parties: 

I-4-1.Une partie aérienne  

I.4.1.1.Tige : dressée, robuste, rameuse avec des branches à nœuds visibles et cicatrises 

annulaires, généralement glauques, parfois vertes ou rouges, un peu fistuleux, bien unie, 

ronde, lisse, ramifiée seulement dans le haut (Couplan et Styner, 1994). 

I.4.1.2.Feuilles : alternées, grandes parfois de plus d'un pied, palmées de 7 à 9 lobes, glabres, 

vertes glauques, avec une veine médiane de couleur rougeâtre, dentées irrégulièrement, rouge 

à leur développement, portées par de longs et forts pétioles glanduleux vers leur sommet 

(Garcia et al ., 1999). 



 Chapitre I :                                                                    Morphologie de Ricinus communis L. 

 

 

5 

 

 

I.4.1.3.Fleurs: monoïques, forment de grosses grappes redressées, rameuses; les fleurs mâles 

sont situées dans le bas de l’inflorescence, composées d'un calice de cinq pièces sans corolle 

et de groupes nombreux d'étamines monadelphes verdâtre, comme ramifiées; les fleurs 

femelles ont seulement trois folioles au calice, et au dessous de petites écailles ; un ovaire 

globuleux hérissé, surmonté de trois pistils longs, rouges, hispides (Maroyi, 2007). 

 

Figure 02 : Les Fleurs de R. comminus  L. (Originale, 2016) 

I.4.1.4.Fruits : ce sont des capsules triconiques (forme de 3 lobes) hérissées de pointes et plus 

ou moins déhiscentes à maturité en saisons sèche. Les capsules renferment généralement 3 

graines de couleur marron clair, marron rouge ou gris tachète de blanc (Coopman et al., 

2009). 

Figure 01 : Les feuilles de R. communis L. (Originale, 2016) 
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Figure 03: Les Fruits de R. communis L. (Originale, 2016) 

I.4.1.5.Graines : sont contenues dans chacune des loges du péricarpe, ont presque la forme 

d'un haricot moyen, sont piriformes, ovoïdes, allongées ou plates, luisantes marbrées de gris 

rougeâtre et de blanc. A l'intérieur de la graine se trouve une amande oléagineuse qui est très 

toxique (Little et Wadsworth, 1974). 

 

Figure 04: Les Graines de R. communis L. (Originale, 2016) 

I.4.2.Une partie souterraine : possédant une racine pivotante puissante à racines latérales 

marquées. 

I.5. Origine et Habitat  

          L’origine du R. communis L. est l'Afrique tropicale, il est développé en tant que plante 

ornementale dans diverses régions de l'Asie, l'Amérique du Nord, l'Afrique et l'Europe 

(Aslania et al., 2007). Il est largement cultivé dans la plupart des régions tropicales et 

subtropicales sèches, de même que dans de nombreuses régions tempérées dotées d’un été 

chaud (Ziyu et al., 1992; Gerard et al., 2008; Sujatha et al., 2008; Cheema et al., 2010). 
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        R. communis L. est présent dans tout le continent africain, de la côte atlantique à la mer  

rouge et de la Tunisie à l’Afrique du Sud ainsi que dans les iles de l’océan Indien (Maroyi, 

2007). Plus de 95% de la culture de Ricinus dans le monde est concentrée en Inde, la Chine et 

le Bresil (Sailaja et al., 2008). 

I.6. Conditions édaphoclimatiques  

Les conditions édaphoclimatiques ont été résumées selon (Rousset, 2008) comme 

suit :  

• Climat : Tropical et subtropical, entre le 40ºN et 40ºS. 

• Sol : La plante est exigeante et fatigue le sol. Elle demande une bonne topographie, la pente 

maximale ne doit pas dépasser 12%, et une bonne exposition au soleil. Il lui faut des sols 

argileux siliceux ou siliceux-argileux profonds, fertiles et bien drainés. Les sols alluvionnaires 

sont excellents pour cette plante. Le pH idéal se trouve entre 6 et 7. La production n’est pas 

bonne dans des sols humides et pauvres. 

• Température : entre 20 et 30ºC. 

• Humidité : en dessous de 80%, idéale autour de 65%. 

• Précipitation : de 375 à 500 mm de pluies pendant la période végétative. 

• Altitude : Entre 300 et 1500 m.I 

I.7. Ravageurs et maladies du Ricin 

 La Punaise verte: Nezara viridula L. (1785) – (Hémiptère : Pentatonidae) ; 

 La chenille noctuelle ypsilon: Agrotis ipsilon (Hufnagel, 1767) ; (Lepidoptera: 

Noctuidae) ;  

 La chenille de la feuille : Spodoptera latifascia (Walk, 1856)  (Lepidoptera, 

Noctuidae) ; 

 L’acarien jaune : Tetranychus urticae (Koch, 1836) (Acarien: Tetranychidae) ; 

 L’acarien rouge : Tetranychus ludeni (Zacher, 1913) (Acarien: Tetranychidae). 

I.8. Utilisations traditionnelles  

       Le ricin est cultivé dans de nombreux pays (Chine, Brésil, Inde, etc.). L'huile de 

ricin est obtenue par pression à froid des graines, c'est un purgatif puissant et très irritant. On 

l'employait jadis comme combustible pour l'éclairage, on l'utilise depuis peu comme source de 

biocarburant. On l'utilise comme matière première pour préparer l'acide undécylénique, un 

fongicide à usage externe. On l'emploie aussi comme solvant pour préparations injectables, 
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mais elle peut induire des réactions anaphylactiques graves. Dans certains pays, on consomme 

les graines grillées. 

 En pharmacie, cette huile est utilisée pour ses effets laxatifs et anesthésiants. Il 

convient d'être très prudent dans cet usage ; la dose utile étant d'une dizaine de gouttes. 

 Les racines sont utiles dans le traitement du diabète "effet hypoglycemiant" (Poonam 

et al., 2008; Rao et al., 2010) et antibactérien.(Ilavarasan et al., 2006). 

  Un usage criminel par les forces de la répression fasciste (régime de Mussolini) était 

de torturer certains prisonniers résistants en les contraignant à avaler de l'huile de 

ricin, ce qui leur donnait des souffrances atroces, déclenchait une diarrhée très 

importante et pouvait même les conduire à la mort. 

 En cosmétique, l'huile de ricin est utilisée pour renforcer les cils et accélérer la pousse 

des cheveux. 

 En horticulture, le tourteau de ricin est employé comme engrais organique et comme 

répulsif contre les rongeurs. 

  En culture bio, la plante de ricin, intercalée entre les pieds de pomme de terre, 

repousse les doryphores (Jean-Paul Thorez., 2002). 

Les graines de R. communis L. ont été employées dans différentes parties du monde 

comme cathartique, un émétique et pour le traitement de la lèpre et de la syphilis. Certaines 

femmes en Inde et Corée ont pris les graines de ricin, comme moyens contraceptifs. 

I.9. Composition chimique et principe actifs  

 I.9.1. Les graines  

            Les graines de ricin, sont des graines oléagineuses importantes, elles contiennent 

approximativement 50% d’huile (Anoskie et Chibogwuk., 1981). 

          L’huile est sous forme de liquide visqueux ambre pale. Après le raffinage et le 

blanchissement, il a une odeur distincte, mais elle peut facilement être éliminée dans le 

processus de raffinage (Akpan et al., 2006 ; Sule et Sani, 2008). Les graines doivent leurs 

propriétés purgatives à la présence de l’acide ricin oléique (Alloune et al., 2013).  

I.9.2. Les protéines  

          Dans les graines de ricin mures, 90-95% de toutes les protéines trouvées dans les 

graines sont stockés à l'endosperme ou les protéines cristalloïdes représentent 70 à 80% des 

protéines totales et sont insolubles dans l'eau. Les fractions solubles résiduelles de protéine 

sont des pectines (Ricin et RCA 120) et des albumines (Harley et Beevers, 1986). 



 Chapitre I :                                                                    Morphologie de Ricinus communis L. 

 

 

9 

I.9.3. Glycoprotéine  

          Le ricin est une grande glycoprotéine, sous forme de poudre blanche à l’état pure, 

hydrosoluble. Il est inactif à la température de 80°C dans un temps de 10 min (Garland et 

Bailey, 2006). La totalité de la plante semble toxique en raison de la présence d’une lectine 

glycoprotéique : le ricin. La concentration en ricin est maximale dans les grains qui 

renferment par ailleurs des protéines, de l’eau et des lipides (Garland et Bailey, 2006). 

I.9.4. Huile essentielle : Le Ricin ne renferme pas d’huiles essentielles. 

I.10. Propriété pharmacologique  

Tableau 02: Propriétés pharmacologiques du R. commumis 

Parties 

utilisées 

Effet thérapeutique 

 

Feuilles 

Contre l’inflammation et les affections du foie (effet 

hepatoprotecteur) (Omeh et Ejiofor, 2014), laxatifs et diurétiques 

(Preeti et Verma, 2014). 

 

 

Racines 

Pour les maladies nerveuses et affections rhumatismales. Les 

racines sont utiles dans le traitement du diabète ʺeffet 

hypoglycémiantʺ (Poonam et al., 2008 ; Rao et al., 2010) et 

antibactérien (Sharma et al., 2013). 

 

Graines 

Cathartique et pour le traitement de la lèpre et de la syphilis. 

Certaines femmes en Inde et Corée ont pris les graines de ricin, 

comme moyens contraceptifs (Preeti et Verma, 2014). 

 

 

Huile de ricin 

L’huile extrait des graines. Contre la constipation (usage à proscrire 

absolument) et comme fongicide en usage externe. 

Utilisé dans l’industrie cosmétique et constitue un excellent produit 

pour les cheveux, les ongles les cilles et les taches de rousseur 

(Jalal, 2000 ; Etchiké et al., 2011). 
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I.10.1 Toxicité  

La consommation accidentelle par  le bétail ou par les enfants de graines ou de produits 

contenant de l’huile de ricin peut provoquer des intoxications graves nécessitant 

impérativement une prise en charge hospitalière. La dose létale par personne chez l’homme, 

est de 1-20mg/kg (approximativement 8 graines) (Mouser et al.,2007 ; Payal et al., 2010). 

I.10.1.1 Principes actifs toxiques  

Le ricin est une toxine fortement efficace (Ovenden et al., 2014). C’est une arme 

potentielle biologique qui pourrait être dispersée dans le ciel comme poussière ou aérosol 

(Strocchi et al., 2005). Il a été classifié comme agent le plus toxique de catégorie B, par le 

centre de contrôle des maladies et des préventions (CDC) (Liu et al., 2009). 

I.10.1.2. Les mécanismes de toxicité   

        Dans le cytosol, le ricin est transporté  pour atteindre le site de fixation initial à l’appareil 

de golgi, et peut également s’internalisé de nouveau à surface de cellules où se dirigent  vers 

la dégradation dans le lysosome (Lakshmana et al., 2005 ; Rushing et al., 2009). 

 L’intoxication orale (par ingestion des graines)  

                Le ricin est moins toxique par l’ingestion orale que par d’autres itinéraires, 

probablement  dus à l’absorption faible de la toxine et à la dégradation enzymatique partielle 

dans la région digestive (Schep et al., 2009). 

 L’intoxication cutanée  

               En tant que polypeptide, le ricin est mal absorbé à travers la peau intacte. Mais il 

peut directement pénétrer dans le courant sanguin à travers les plus petites blessures. Il existe 

aussi des possibilités d’introduire le ricin à travers la peau intacte par le billet des adjuvants 

(Schep, 2009). 

 L’intoxication par inhalation  

I.10.1.3. Symptômes  

            Les premiers signes et symptômes apparaissent le plus dans un délai de 4 à 6 heures, et 

parfois plus de 10 heures après apparaissent des nausées, des vomissements, des douleurs 

abdominales suivies par des diarrhées ainsi que des asthmes bronchiques (Shaon et al., 2008). 
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I.10.1.4.Traitement de l’intoxication par le ricin  

Il n’existe pas d’antidote efficace au ricin, le traitement ne peut être que symptomatique. 

Le lavage gastrique précoce est suivi de l’administration du charbon active. La 

réhydratation avec apport hydro-électrolytique est guidée par une surveillance clinique et des 

ionogrammes sanguins et urinaires, répétés en fonction de l’intensité des symptômes (Shaoan 

et al., 2008). 

I.10.2. Propriétés physico-chimiques  

Le nom ricin, était donné à cette albumine par Stillmark en 1888, est une protéine 

Héterodimerique de 64 KDa, légèrement plus petit que l'albumine (Garland et Bailey, 2006), 

constitue de 1% à 5% de protéines totales des graines de R. communis L. (Franz et Nancy, 

1997; O'Connell et al., 2002 ; Korcheva et al., 2007). Le ricin est une grande glycoprotéine, 

sous forme de poudre blanche à l'état pure, hydrosoluble. Il est inactif prés d’une température 

de 80°C à une durée de 10 mn (Garland et Bailey, 2006). 

 Structure  

               Le ricin appartient aux toxines désignées sous le nom des protéines d'inactivation de 

ribosomes de type II (type II RIPs) (Pohl et al., 1998; Alexander et al., 2008; Shaoan et al., 

2008 ; Puri et al., 2009), produite dans les graines du R. communis ou il s'accumule dans des 

vacuoles de stockage des protéines d'endosperme (Nicholas. et al ., 2006). Le ricin mur se 

compose de deux chaines, une chaine A (ribosome-inactivation A-chain ou RTA) de 32 KD 

avec 267 acides aminés, liées par une liaison disulfure et des interactions non covalentes à une 

chaine B, une lectine spécifique pour le résidu galactose (galactose binding B-chain ou RTB) 

de 34 KD avec 262 acides aminés (Lorenzo et Lynne,1998; Lombard et al., 2001; Kenigsberg 

et al., 2008 ; Garber, 2008; Cheema et al., 2010).        
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I.10.3. Structure du ricin 

Chaîne A = bleu                                                                                                            

 Chaîne B = orange   

 

Figure 05: Structure chimique de R. communis L. 

I.10.3.1 R. communis agglutinine 120 (RCA120)  

I.10.3.1.1. Propriétés  

         En plus de toxine "ricin", le Ricinus produit également une autre glycoprotéine lectine 

qui est le R. communis agglutinine 120 (RCA 120) ou RCA1. 

         R. communis 120 ou RCA 1 a un intérêt spécial en raison de son affinité élevée et 

spécificité particulièrement pour la glycoconjugaison contenant des résidus B-D galactosyl en 

position terminale (Baenziger et Fiete, 1979; Frenoy et al., 1986). 

I.10.3.1.2.  Structure  

        Le R. communis agglutinine (RCA 120) est une glycoprotéine tétramère, avec un poids 

moléculaire de 120 KDa. Elle se compose de deux paires non identiques des sous unités a2 de 

30 KDa et des sous unités b2 de 37 KDa (Ladin et al., 1987). Les sous unités a sont liés aux 

sous unités b par des liaisons disulfures et sur des sucres spécifiques situés sur les sous unités 

b (Olsnes et al., 1974; Bowles et al 1976 ; Cindy et al., 2007; Cheema et al., 2010). 

       Les chaines A et B de RCA 120 ressemblent 93% et 84% respectivement avec les chaines 

correspondantes du ricin. Malgré cette similitude, des différences existent dans les structures 

et les fonctions du ricin et du RCA (Sharma et al., 1998). 
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I.10.3.1.3. Toxicité  

      R. communis agglutinine 120, est une lectine très efficace, à la différence du ricin qui un 

cytotoxique. Il n'a pas d'activité cytotoxique directe, mais a une affinité plus élevée" pour les 

globules rouges entrainant leurs agglutination (Jackson et al., 2006). 

I.10.3.2. Les lipides (l'huile de ricin)  

I.10.3.2.1. Description et propriétés  

         L'huile de ricin est dérivée des graine de R. communis L., qui est essentiellement une 

espèce tropicale, se développe naturellement sur un éventail de régions géographiques 

(Ogunleye et al., 2008). Elle se compose de 35% à 55% du poids des graines. Elle est un 

liquide visqueux ambre pale, parfois connues sous le nom de l’huile de Ricinus. L'huile de 

ricin brute a une couleur jaune pale de paille ou légèrement jaunâtres. Après le raffinage et le 

blanchissement, il a une odeur distincte, mais elle peut facilement être éliminée dans le 

processus de raffinage (Akpan et Mohammed, 2006 ; Sule et Sani, 2008).  

I.10.3.2.2. Structure et composition   

Comme toutes les autres huiles végétales et animales, l'huile de ricin est un triglycéride, 

qui est chimiquement une molécule de glycérol estérifié avec un acide gras (Barbosa et al., 

2010).   

           Son acide gras principal est le 12-hydroxy-cis-9-octadecenoique, connu familièrement 

en tant qu'acide ricinoléique (Borch-Jensena et al., 1997 ; Grace et al.,2004; Akpan et 

Mohammed, 2006; Jumat et al., 2010). L'huile de ricin à trois groupes fonctionnels : des 

doubles liaisons, des esters et des groupes d'hydroxyles, qu'ils lui donnent de nombreuses 

possibilités, poudres à réaction chimique (Trivedi et Vasishtha, 1988). 

 

 

            

Figure 06 : Structure d'huile de ricin (Cangemi et al., 2008) 

         L'acide ricinoleique (RA, C 17 H 32 OH.COOH) est un acide gras à 18 atomes de 

carbone avec une double liaison placée sur le carbone 9 et un groupe d'hydroxyle placé sur le 

carbone 12. Il est obtenu à partir de l’huile de ricin, qui est un mélange des triglycérides 
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contenant principalement une partie d'RA-acyle (85-90%), d'autres acides gras représentent 

environ 10-15% des triglycérides qui sont généralement : l'acide oléique (18:19), acide 

linoléique (18:29,12), acide linolenique (18:39,12,15), acide palmitique (16:0), acide stéarique 

(18:0), acide eicosanoique (20:0) et acide dihydroxystearique (Archaya ,1971 ; Borch-Jensen, 

1997; Grace et al., 2007). 

 

Figure 07 : Structure chimique de l’acide ricinoleique (Silva., 2008) 

 

I.10.3.2.3. Caractérisation de l’huile de ricin  

        L'huile de ricin, comme toutes les autres huiles végétales, a différentes propriétés 

physiques et chimiques qui changent avec la méthode d'extraction. L'huile de ricin pressée au 

froid a un bas indice d'acidité, la valeur basse d'iode et une valeur légèrement plus élevée de 

saponification que l'huile extraite par les solvants, et elle est plus légère en couleurs. 

Tableau 03 : Propriétés physiques d'huile de ricin brut et raffinée (Akpan et al., 2006) 

Propriétés L'huile de ricin brute L'huile de ricin raffinée 

Densités 0,9587 0,9587 

Viscosité a 28°C 9,42477 6,4842 

Indice de réfraction à 28°C 1,4686 1,4674 

PH 6,11 6,34 

Couleur Ambre Ambre 

 

Tableau 04 : Propriétés chimiques d'huile de ricin brut et raffinée (Akpan et al., 2006) 

Propriétés L'huile de ricin brute L'huile de ricin raffinée 

Indice d'acidité 1,148 0,869 

Valeur de saponification 185,83 181,55 

Valeur d'iode 87,72 84,8 
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I.10.3.2.4. Utilisation  

        L'huile de ricin entre dans la composition de nombreux produits et dans des secteurs très 

divers : 

 Pharmacologie: C'est sans doute l'application la plus ancienne. En effet, l'huile de 

ricin est purgatif très puissant, et elle entre dans la composition de nombreux 

médicaments. Cosmétologie: les cosmétiques sont généralement élaborés à partir d'une 

base lipidique. L'huile de ricin est largement utilisée pour la fabrication des produits 

cosmétiques comme le rouge à lèvres. 

 Lubrification: Le pouvoir lubrifiant de l'huile de ricin est excellent et durable dans le 

temps. 

            Elle permet d'améliorer les performances mécaniques. Toutefois, elle ne présente pas 

une bonne résistance aux températures élevées (Alexander et al., 2008). 

         L'huile de ricin déshydratée, est employée dans l'industrie de peinture et de vernis, la 

fabrication d'un éventail des produits sophistiqués comme les fibres en nylon, lubrifiants de 

moteur de gicleur, fluides hydrauliques, plastiques, le similicuir, fabrication d'optique des 

fibres, prothèses à l'épreuve des balles en verre et d'os et comme antigel pour des carburants et 

des lubrifiants utilisés dans des fusées d'avion (Sujatha et al., 2008). 

I.10.4. Toxicité  

      La ricinine a un effet insecticide pour les fourmis qui se nourrissent des feuilles (Atta 

sexdens rubropilosa). 

      Une faible toxicité de la ricinine a été démontrée chez les souris (DL50, intra péritonéal, 

sous-cutané, intraveineux et oralement 19 -20 mg /kg-1) en comparaison avec le ricin. La 

ricinine peut être considérée comme une drogue prometteuse, pouvant être utilisée pour le 

traitement des amnésies humaines (Cazal et al., 2009). Les manifestations cliniques 

rapportées après l'ingestion de ricinine sont des nausées, des vomissements, des hémorragies 

gastriques, des endommagements hépatiques et rénaux, des convulsions, l’hypotension, une 

dépression respiratoire, le coma et la mort (Coopman, 2009). 

I.11. Lutte biologique Activité bio pesticide  

I.11.1. Activité insecticide 

      Selon Tounou et al. (2010), l’extrait du R. communis a un fort effet larvicide. Par exemple 

sur Plutella xylosotella (Lepidoptera), il a été noté une mortalité de 100% suite au traitement 
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par contact et ingestion du 3éme stade larvaire. La réduction des larves du deuxiéme stade des 

nématodes à galles a été rapportée sur les cultures de tomate et du bananier suite à 

l’application du R. communis (Laghdaf et Ferji, 2005 ; Ferji et al., 2006). Ghnimi et al. (2004) 

ont démontré que les extraits aqueux de feuilles et de graines du ricin ont une activité 

larvicide contre Culex pipiens L., avec une mortalité de 100% après 24 heures d’exposition. 

           Selon Bigi et al. (2004), la ricine de R. communis est l’un des principes actifs les plus 

marqués qui a un effet insecticide très important. Cette huile végétale et la ricine ont donné 

aussi un effet très important sur les larves de Spodoptra frugiperda  (Lepidoptera) (Ramos-

Lopez, 2010). Ce fort effet a été obtenu aussi par les extraits de méthanol, et acétone des 

feuilles de R. communis sur les mêmes larves (Ramos-Lopez, 2010). Alors qu’une autre étude 

a prouvé que l’extraits méthanoïque des feuilles a un effet nématicide contre les larves de 

Meloidogyne javanica (Mayad et al., 2006). 

 Mode d’action (insecticide)  

           Les extraits testés des feuilles du R. communis constituent des larvicides prometteurs 

pour la lutte contre les moustiques nuisibles (Culex pipiens, Aedes capius, Culiseta 

longiareolata et Anopheles maculipennis) (Aouinty et al., 2006). Des tests de préférence 

d’attractivité et la ponte ont été réalisés en serre en utilisant des plantes traitées avec des 

extrait de feuilles de A. indiça et des feuilles en plus des branches de R. communis ont montré 

des effets dissuasifs sur la ponte de l’insecte ainsi que la réduction du nombre d’œufs (Morini 

et al., 2005). L’huile végétale du R. communis a un effet sur la cuticule des insectes par ce 

qu’elle dissolve les cires cubiculaire (Regnault-Roger et al., 2008). Les extraits des graines 

présentaient une meilleure activité insecticide  que les extraits des feuilles. Mais l’activité 

insecte reste le principal mode d’action de R. communis contre S. frugiperda (Ramos-Lopez, 

2010). 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

  

 

                                                   

Chapitre II : 

       Tuta absoluta (Meyrik) 
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II.1. Introduction 

      Tuta absoluta (Meyrick, 1917), communément appelé Tuta, petit lépidoptère originaire  

d’Amérique du Sud, est une menace pour la production de tomate. Ce ravageur a comme hôte 

privilégié la tomate sous abri et en plein champ mais il peut s’attaquer à d’autres plantes de la 

même famille, comme les solanacées cultivées (ex. aubergine, pomme de terre, poivron) ou 

sauvages (ex. morelle, datura). Sa forte capacité de dissémination et ses dégâts sur les cultures 

imposent une grande vigilance et la mise en œuvre de tous les modes de protection disponibles. 

II.2. Origine et répartition géographique de la mineuse de la tomate : 

T. absoluta est devenu un des principaux ravageurs de la tomate dans beaucoup de pays 

sud-américains depuis les années 1960 selon l’Organisation Européenne et Méditerranéenne de 

Protection des Plantes (OEPP, 2008 ; Guedes et Picanço, 2012). La propagation de ce ravageur à 

d’autres régions de  production de la tomate s’est produite par la commercialisation des fruits et 

des plantes. De nouvelles aires sont aussi colonisées par l’insecte grâce au vol actif ou passif dus 

aux vents (Desnux et al., 2010).  

Le ravageur nouvellement introduit trouve les côtes méditerranéennes comme un nouvel 

habitat favorable à sa multiplication (Desneux et al., 2010). 

II.2.1. En Amérique : 

La mineuse de la tomate est originaire d'Amérique du sud. Elle est signalée pour la 

première fois en Argentine en 1964 après une importation de la tomate depuis le Chili                

(Guedes et al Picanço, 2012).  

II.2.2. En Europe : 

      T. absoluta n’existait pas avant 2006 en Europe et en Afrique. C’est en fin 2006 que cet 

insecte a été détecté pour la 1
ére 

fois en Espagne sur la culture de tomate dans la province de 

valencia (Harizane et al., 2009). 

II.2.3. En Algérie : 

      En Algérie, T. absoluta a été signalé sur la culture de tomate sous abri pour la 1 
ère  

fois dans 

la wilaya de Mostaganem à la fin de l’hiver (Badaoui et Berkani, 2009 ; Guenaoui et 

Ghelamallah, 2008). A la fin de 2008, toute la côte algérienne a été envahie par cette mineuse 

(INPV, 2008), ce qui a provoqué la panique chez les agriculteurs (Guenaoui, 2008). 
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       Figure 08: Répartition géographique de la mineuse de la tomate dans le monde  

(EPPO, 2008) 
 

II.3. Taxonomie de l’insecte : 

Classification systématique de la mineuse de la tomate T. absoluta (Gonzalez, 1989). 

Tableau 05 : Classification botanique de T. absoluta (Gonzalez, 1989) 

Règne Animal 

Embranchement Arthropoda 

Classe Insecta 

Ordre Lepidoptera 

Sous-ordre Glossata 

Super famille Gelechioidea 

Famille Gelechiidae 

Sous-famille Gelechiinae 

Tribu Gnorimoschemini 

Genre Tuta 

Espèce Tuta absoluta 

 

II.4. Les plantes hôtes : 

       T. absoluta attaque essentiellement la famille des Solanacées (Amazouz, 2008). La 

principale pante-hôte, mais il peut également infester d’autre plantes cultivées tels que : 

 La pomme de terre (Solamun tuberosum) ; 

 L’aubergine (Solamun melongena) ; 

 Le poivron (Capsicum annum) ; 
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 Le tabac (Nicotina tabacum). 

  Mais aussi les adventices et plantes ornementales comme  (Ravidal et al., 2010): 

 La Stramoine épineuse (Datura ferox) ; 

 Le datura stramoine (Datura stramonium) ; 

 Le tabac glauque (Nicotina glauca) ; 

 Le pétunias (Petunia sp.). 

II.5. Symptômes et dégâts : 

Les larves peuvent pénétrer dans tous les organes (les feuilles, les tiges et les fruits). En 

début d’attaque, on observe souvent des galeries sur les feuilles, plutôt dans la moitié inférieure 

des plantes (Souza et Reis, 1986). Les premiers dégâts de T. absoluta sont localisés 

préférentiellement sur les parties jeunes des plantes : apex, jeune sur les fruits, les feuilles et les 

bourgeons (Ramel et Oudard, 2008). 

II.5.1. Les feuilles : 

Sur les feuilles, l’attaque se caractérise par la présence de plages décolorées nettement 

visibles. Les larves dévorent seulement le parenchyme en laissant l’épiderme de la feuille. Par la 

suite, les folioles attaquées se nécrosent entièrement (Bouras et Benhamza, 2013). 

 

Figure 09: Les dégâts des larves de T. absoluta sur les feuilles de tomate (Originale, 2016) 

A : Galeries blanchâtres B : Larve dans une galerie 

II.5.2. Les tiges : 

      Sur tige ou pédoncule, la nutrition et l’activité de la larve perturbent le développement des 

Plantes : Les premiers dégâts de T. absoluta sont localisés préférentiellement sur les parties 

jeunes des plantes : apex, jeune fruit, fleur. Sur pomme de terre, seules les parties aériennes sont 

attaquées (Ramel et Oudard, 2008). 
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Figure 10: Les dégâts de T. absoluta sur les tiges de tomate (Terrentroy, 2012) 

II.5.3. Les fruits : 

Sur les fruits, les tomates présentent des nécroses sur le calice et des trous de sortie à la 

surface. Les fruits sont susceptibles d’être attaqués dès leur formation jusqu’à la maturité. Une 

larve peut provoquer des dégâts sur plusieurs fruits d’un même bouquet (Bouras et Benhamza, 

2013). 

 

Figure 11: Les dégâts de T. absoluta sur les fruits de tomate (Ramel et Oudard, 2008) 

II.6. Cycle biologique : 

T. absoluta présente un taux de reproduction particulièrement élevé. Son cycle de vie 

comprend 4 stades de développement : l’œuf, la chenille, la chrysalide et l’adulte (Fig. 12) Les 

adultes pondent de 40 à 250 œufs localisés le plus souvent à la face inférieure des feuilles ou au 

niveau des jeunes tiges tendres et des sépales des fruits immatures. Les femelles pondent leurs 

œufs individuellement la nuit sur le tiers supérieur de la plante (Wyckhuys et al., 2013). 

 Suivant la température ambiante, l’éclosion s’effectue 4 à 6 jours après la ponte. Quatre 

stades larvaires se succèdent. Les chenilles du premier stade pénètrent le tissu des feuilles, des 

tiges et des fleurs et y creusent des galeries. Celles du deuxième stade sortent souvent de leurs 

galeries et peuvent alors attaquer les fruits. Hors de leurs galeries, les chenilles se meuvent 

rapidement en utilisant des fils de soie pour coloniser d’autres parties de la plante, ou d’autres 

plantes. Une fois leur développement achevé, les chenilles se nymphosent, soit à l’intérieur des 
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galeries, soit sur la plante, soit dans le sol. Quand la chrysalide ne se forme pas dans le sol, la 

chenille confectionne un cocon. La nymphose dure de 10 à 12 jours sous des températures 

proches de 25°C. A 25°C, la durée de vie approximative des adultes est de 6-7 jours pour les 

mâles et 10-15 jours pour les femelles (Wyckhuys et al., 2013). 

      La longueur du cycle de T. absoluta varie en fonction de la température : il dure 76 jours à 

14°C et 24 jours à 27,1°C. Dans les conditions du Bassin méditerranéen, il peut y avoir jusqu’à 

10 à 12 générations par an. En Afrique sub-saharienne, elle pourrait se développer en toutes 

saisons. Il n’y a pas d’informations sur la capacité de cette espèce à entrer en diapause dans des 

conditions défavorables, comme la sécheresse et les fortes températures présentes dans la région 

sahélienne (Wyckhuys et al., 2013). 

 

                                               

                                                                   Œuf 

 

                            Adulte                                                                                    Larve     

                                                                                       

 

                                                                              Chrysalide    

 

Figure 12: Cycle biologique de T. absoluta (Kris Wyckhuys et al., 2013) 
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II.7. Description de l’insecte : 

Les papillons mesurent 6-7 mm de long et environ 10mm d’envergure. Ils sont gris argenté 

avec des tâches noires sur les ailes antérieures. Les antennes sont filiformes. Les œufs sont de 

très petite taille de forme cylindrique et de couleur crème à jaunâtre. Les chenilles sont au départ 

de couleur crème (1er stade) puis deviennent verdâtres et rose clair aux derniers stades larvaires 

(Trottin, 2011). 

II.7.1. Œufs 

Les œufs sont de forme ovoïde, de couleur blanc crème et mesurent environ 0,4 mm de 

long. Ils sont pondus le plus souvent de manière isolée, plutôt sur les faces inférieure et 

supérieure des feuilles mais aussi sur les jeunes fruits, les pétioles et les tiges. Ils sont déposés en 

général dans la partie supérieure des plantes. En pratique, ils ne sont pas faciles à observer en 

culture (Trottin, 2011). 

 

Figure 13: L’œuf de T. absoluta sur la feuille de tomate selon (Salahet, 2009) 

II.7.2. Larves 

Les larves sont des chenilles mesurant de 0,6 à 8 mm de long. Elles ont 5 paires de 

«fausses pattes». Elles atteignent une taille de 1,6 mm de long à la fin du stade L1 (Silva, 2008). 

Les larves plus âgées L3 consomment plus. Leur couleur change du vert claire au stade L2 au 

vert foncé au stade L3 (Molla, 2008), leur taille atteint 2,8 mm au stade L2 (Guenaoui et 

Ghelamallah, 2008). A la fin du 4
éme 

stade, la larve atteint entre 7,3 et 8mm ; la face dorsale 

prend une couleur rose claire à rouge carmin (Molla et al., 2008 ; Silva, 2008). 
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Figure 14: La larve de T. absoluta sur la feuille de tomate (EPPO, 2008) 

II.7.3. La chrisalide : 

       T. absoluta est une espèce multivoltine qui fait son cycle en moins d’un mois selon les 

conditions climatiques. La chrysalide, de couleur brune, mesure de 4 à 5 mm de long (Ramel, 

2008). 

 

Figure 15: La chrysalide de T. absoluta sur la feuille de tomate (Originale, 2016) 

II.7.4. Adultes 

Les adultes sont des papillons d’environ 5 à 7 mm de long, de couleur grise avec des taches 

marron sur les ailes et des antennes assez longues. Ils sont peu visibles en cours de journée. Leur 

activité est plus élevée en fin de journée ainsi qu’au lever du jour, et s’exerce plutôt en bas des 

plantes. Les mâles et les femelles (sexe ration de 1 mâle pour 1 femelle) s’accouplent et la ponte 

débute 3-4 jours après.  

Chaque femelle peut pondre de 40 à plus de 200 œufs au cours de sa vie. 

 Les mâles : sont un peu plus foncés que les femelles (Anonyme, 2011). 

 La femelle : est légèrement plus grande que le mâle (Margarida, 2008). 
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Figure 16: Adulte de T. absoluta sur la feuille de tomate (Originale, 2016) 

II.8. Méthodes de lutte : 

II.8.1. Lutte chimique : 

         La lutte chimique a connu un essor très important avec les progrès de la chimie de 

synthèse. Elle est  basée sur l’application de molécules détruisant ou limitant les populations de 

bio-agresseurs (Doré et al., 2006). 

La lutte chimique a donné des résultats très variables selon les matières actives, tout en 

restant inefficace pour l’éradication complète du ravageur (Filho, 2000 ; Suinage et al., 2004 ; 

Cunha et al., 2006 ; Luna et al., 2007 ; Pirees, 2008). 

Au début des années 1980, l’utilisation des Pyréthrinoïdes et le Thiocyclame a donné des 

résultats positifs en cette période. (Lietti et al., 2005) rapportent que les organophosphorés ont 

été les premiers insecticides utilisés contre la mineuse en Argentine ; ils ont été progressivement 

remplacé par des Pyréthrinoïdes dans les années soixante- dix quatre-vingts. Durant les années 

1990, plusieurs nouveaux insecticides ont été introduits, comme (Abamectine et Acylurea), 

agissant comme des régulateurs de croissance des insectes nuisibles (Lietti et al., 2005). Ces 

molécules qui ont donné satisfaction au début de leur utilisation, ont commencé à perdre leur 

efficacité sur le terrain suite à la résistance développée progressivement par les populations de 

l’insecte à travers les pays d’Amérique du Sud (Siqueira et al., 2001 ; Suinage et al., 2004 ; 

Liette et al., 2005). 

II.8.2. Lutte biologique : 

Pour une bonne efficacité  par lâchers d'auxiliaires en serres et tunnels. II est recommandé 

de procéder à ces lâchers de façon la plus précoce possible. Pour assurer une bonne installation 

des prédateurs. On conseille de les nourrir tant que la présence de la mineuse est faible (avec des 

œufs commercialisées d'Ephestia kuehniella (Tabone et al., 2011).  
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Il existe plusieurs insectes auxiliaires utilisables dans la lutte biologique contre T. 

absoluta :                                                

 Nesidiocoris tenuis ;                                        

 Macrolophus caliginosus ; 

 Trichogramma   

Une implantation rapide des punaises prédatrices dans la culture offre une protection 

optimale contre les ravageurs (Tabone et al., 2011). 

II.9. La tomate :  

La tomate est une plante herbacée annuelle à port buissonnant appartenant à la famille des 

Solanacées (Gallais et Bannerot, 1992). La tomate Lycopersicon esculentum M. 1754, est 

originaire d’Amérique du Sud. Actuellement, elle est cultivée partout dans le monde sous serre 

ou en plein champ (Lang et Bronson, 1981). 

La tomate c’est un des légumes des plus importants dans l’alimentation humaine après la 

pomme de terre et ses usages multiples dans les préparations culinaires  (utilisée comme salade, 

il est possible de les transformer (en jus, soupe, purée, ketchup ou pâte) (Sogi et al., 2005 ; Altan 

et al., 2008 ; Kaur et al., 2008). Elle est également cultivée aussi bien pour la consommation 

fraîche que pour la transformation industrielle et économique (Celma et al., 2009). 

 

Figure 17: La tomate (Lycopersicon esculentum) 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 18: Fleur de tomate L. esculentum) 
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II.9.1. Classification botanique : 

Selon Dupont et Guignard (2012) et Spichiger et al. (2004), la tomate appartient à la 

classification suivante : 

Tableau 06: Classification botanique de tomate (Lycopersicum esculentum) 

Règne Plantae 

Sous règne Trachenobionta 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Sous-classe Asteridae 

Ordre Solanales 

Famille Solanaceae 

Genre Lycopersicon 

Espèce Lycopersicon esculentum 

 

II.9.2. Les Synonymes : 

 Solanum lycopersicum Linnée (1753); 

 Lycopersicon esculentum Miller (1768); 

 Lycopersicon pomumamoris Moench (1794); 

 Lycopersicon lycopersicum Karsten (1882). 

C’est finalement Lycopersicon esculentum attribuée par Philip Miller en 1754, qui a été 

retenue (Munroe et Small, 1997). 

II.9.3. Importance de la tomate : 

Le fruit de tomate est riche en potassium, antioxydants, magnésium, phosphore, vitamine 

A-B-C et E, fibres et sels minéraux (Badiaa, 2014). La tomate, considérée comme fruit, est l’un 

des produits agricoles les plus consommés dans le monde (Zidani, 2009). 

La culture de la tomate est très répandue dans le monde entier mais 90% de la production 

mondiale est obtenue dans l’hémisphère nord (bassin méditerranéen, Californie et Chine). En 

2011, environ 159 millions de tonnes de tomates ont été produites dans le monde (FAOSTAT, 

2013). 

En Algérie, la tomate occupe une place privilégiée dans le secteur maraîcher (Ferrero, 

2009). Selon (Faostat, 2013) la production de tomate en Algérie est de 7,9 millions de tonnes en 

2012 et elle est cultivée sur 23500 ha. 
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III.1 : Introduction : 

Durant des décennies, la lutte contre les ravageurs des cultures repose sur les utilisations 

des pesticides. Mais les conséquences néfastes de ces produits chimiques deviennent 

dangereuses sur la santé humaine, animale, et sur l’environnement. Il est donc indispensable, 

de s’orienter vers des solutions basées sur l’exploitation de ressources naturelles 

particulièrement des plantes à des propriétés insecticides. Il a été rapporté par de nombreux 

auteurs que beaucoup de métabolites de défense de plantes sont des mécanismes 

d’insecticides (Rattan, 2010 ; Nerio et al., 2010 ; Ferreira, et Moore, 2011).    

III.2. Définition : 

III.2.1. Insecticide : 

Les insecticides sont des substances actives ou des préparations phytosanitaires ayant la 

propriété de tuer les insectes, leurs larves et/ou leurs œufs. Ils font partie de la famille 

des pesticides, eux-mêmes inclus dans la famille des biocides, tous deux réglementés en 

Europe par des directives spécifiques. 

Le terme générique « insecticide » inclut aussi les pesticides destinés à lutter contre 

des arthropodes qui ne sont pas des insectes (ex :acariens tels qu'araignées ou tiques) ainsi 

parfois que des répulsifs (Rgnault-Roger et al., 2008). 

III.2.2. Insecticide d’origine végétale : 

Un bio-pesticide se définit étymologiquement comme un pesticide d’origine biologique, 

c’est-à dire issu d’organisme vivant ou des substances d’origine naturelle synthétisées par ces 

derniers (Regnault-Roger et al., 2005). 

III.2.3. Première génération de molécules végétales insecticides: 

La première génération de pesticides est essentiellement le résultat de l’utilisation de 

produits facilement disponible comme l’arsenic et ses dérivés, les huiles animales et les 

molécules issues de plantes à usage traditionnel (Rgnault-Roger et al., 2008). 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Substance_active_d%27un_produit_phytopharmaceutique
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Biocide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arthropode
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Au XIX
e
 siècle, seuls quelques composés d’origine végétale sont identifiés et 

abondamment utilisées comme répulsifs ou produits toxiques, lesquels :   

a) Alcaloïdes : 

 La nicotine : 

        La tabac est une plante de la famille des Solanacées (Nicotina tabacum, N. rustica et N. 

glauca) (Linné, 1735). Des extraits aqueux de tabac étaient utilisés contre les insectes 

piqueurs-suceurs des plantes vivrières (Dajoz, 1969). La plante est originaire d’Amérique du 

Sud et si le genre comporte une cinquantaine d’espèces, celles qui sont actuellement cultivées 

sont des hybrides issus de sélections : Nicotina tabacum et Nicotina Rustica. 

En 1828, le principe actif de cette plante, la nicotine (un alcaloïde) c’est le premier 

alcaloïde d’origine végétale, était isolé par Possel et Reimann, alors que Pictet et Roctschy en 

réussissait la synthèse en 1904. Cet alcaloïde très stable et présentant une grande toxicité sur 

les insectes, agit à la fois comme poison cardiaque et neurotrope (Rgnault-Roger et al., 2008). 

La nicotine a des propriétés acaricides, insecticide et fongicide. La nicotine c'est une 

substance très toxique pour l'homme, les mammifères et les poissons. 

 

Figure 19: (A) Plante de Nicotina tabacum ; (B) Aphis rumicis  

(Wilson et Edwardo, 2003) 

 L’anabasine : 

Les propriétés insecticides d’autres alcaloïdes végétaux ont été misent en évidence, les 

deux premiers sont dérivés de la nicotine. L’anabasine extraite pour la première fois d’une 

famille de Chénopodiacées de la mer caspienne par (Orchov, 1929). 

Il est plus toxique que la nicotine contre le puceron Aphis rumicis, tandis que les larves 

des moustiques y sont moins sensibles (Rgnault-Roger et al., 2008). 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicotine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mammif%C3%A8re
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 La vératrine : 

Veratrum album L. est une plante herbacée. La vératrine a été extraite d’une plante 

endémique de Balkans, Veratrum l’a utilisé contre les pucerons du groseiller (Pteroneus 

ribesii). 

Le principe actif dans cette plante alcaloïde. Mais leur toxicité pour les abeilles a limité 

leur emploi comme produit phytosanitaire (Regnault-Roger et al., 2008). 

 

Figure 20: (A) Veratrum album (Zagler et al., 2005) ; (B) Pteroneus ribesii  

(Monique et Daniel, 2011) 

b) Polyphénols : 

 Roténone et rétinoïdes : 

La roténone et rétinoïdes sont extraites de racines, feuilles ou graines de légumineuses 

de Derris elliptica qui est un isoflavone pentacyclique biosynthétisé de l’acétate, du 

mévalonate et de la phénylalanine. Largement employé en agriculture dite biologique, ce 

produit a également aujourd’hui plusieurs applications dérivées : aérosols insecticides à usage 

domestique, spécialité vétérinaire et pharmaceutique pour combatte des espèces  

parasites (Sylvie, 2011). La roténone est active contre le doryphore (Leptinotarsa 

decemlineata). 
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Figure 21: (A) Derris elliptica (Adema, 2003) ; (B) Leptinotarsa (Tkachenko, 2004) 

 Les pyréthrines : 

La pyréthine est plante appartenant à la famille des Astéracées, et est la première 

pyréthrine naturelle isolée à partir des fleurs séchées de Chrysanthenum cinerarefolium 

Visian. Le mode action des pyréthérinoides repose sur la fermeture des canaux sodium qui 

sont ouvertes durant l’activité nerveuse normale. Il en résulte une pénétration des ions de 

sodium dans le neurone, induisant des bouffées répétitives. La mort des insectes survient,  

rapidement, suite au blocage du système nerveux (Regnault-Roger et al., 2008). 

 

Figure 22: Chrysanthenum cinerare folium (Murry, 2013) 

III.2.3.1. Huiles végétales : 

Les  huiles végétales ont été utilisées très tôt dans la lutte contre les insectes sous forme 

d’émulsions. Ce sont à la fois des insecticides de contact qui agissent par leurs propriétés 

physiques et chimiques, et des adjuvants pour des molécules liposolubles et dans certains cas 

des synergistes (Weinzerl, 1998). 
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Les propriétés insecticides des huiles végétales procèdent à différents niveaux 

(Weinzerl, 1998 ; Ubaid, 2014). De leurs propriétés physiques résultent plusieurs types de 

toxicité : une toxicité de contact qui provient de la formation d’un film imperméable, isolant 

l’insecte de l’air et provoquant son asphyxie, mais aussi d’une pénétration en profondeur 

grâce au caractère amphibolique de leurs composés, ou bien par la rupture des membranes 

cellulaire. Comme exemple on peut citer le cas de l’huile de Jojoba (Simmondsia chinensis) et 

son utilisation comme insecticide contre Bemisia sp. (Weinzerl, 1998). 

III.2.3.2. Huile essentielles : 

Les huiles essentielles des plantes  sont de plus  en plus explorées dans la régulation des 

ravageurs. Elles peuvent être utilisées comme une alternative aux insecticides synthétiques  

pour les programmes de lutte anti vectorielle (Govindarajan et al., 2013). Ces  insecticides de 

contact agissent par leurs propriétés physiques et chimiques, et  comme des adjuvants de 

molécules liposolubles et dans certains cas des synergistes. Leur toxicité s’exprime de 

différentes manières : activité  ovicide, larvicide, anti nutritionnelle et inhalatoire (Kéita et al., 

2000 ; Regnault, 2002). 

En effet, les vertus thérapeutiques des plantes médicinales et aromatiques ont été 

expérimentées depuis des siècles et la valorisation de leurs huiles essentielles dans différentes 

applications notamment en tant que anti-inflammatoires, antiseptiques, antifongiques, 

bactéricides, antitoxiques, insecticides, insectifuges, stimulantes et calmantes a été rapportée 

(Haddouchi et Benmaansour, 2008 ; Elouali et al., 2013). 

III.2.4. Une deuxième génération d’insecticides d’origine végétale : 

Au cours de la seconde moitié du XXe siècle fut utilisé un produit parmi les plus 

efficace des composés insecticides extrait des végétaux ; il s’agit du Neem (Azadirachta 

indica Juss. Meliaceae) Margousier, dont le principe actif principal est Azadirachtine (Sharma 

et al., 2012). L’utilisation de Neem comme insecticide en Inde fait partie des pratiques 

traditionnelles dans la lutte contre Heliothis armigera (Brahmachari, 2004). 

Il est utilisé aussi contre les insectes des denrées stockées, qui doit son activité 

insecticide principalement à des composés limonoïdes, principalement l’Azadirachtine 

(inhibiteur de croissance), la Salanine et la nimbine. On retrouve maintenant le Neem sur le 

marché mondial sous différentes formulations (Azatin
R
, Turplex

R
, Neemex

R
, etc...). 
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III.3. Avantages et Inconvénients des bio-pesticides: 

L’utilisation de bio-pesticides en agriculture comporte des avantages et des 

inconvénients.   

III.3.1. Avantages : 

  Restreins ou élimine l’utilisation d’insecticides chimiques ; 

  Moins toxique que les pesticides chimiques ; 

 Favoriser lors d’une utilisation en serre (culture serricole de haute valeur 

économique) ; 

 Diminue les risques de développer de la résistance ; 

 Favorise le nombre restreint d’insecticides homologués en serre ; 

 Plus grande spécificité d’action ; 

 Améliore la qualité de vie des travailleurs agricoles ; 

  Ne prévoie aucun délai avant la récolte ; 

 Offre aux consommateurs des produits sains ; 

 A une meilleure appréciation auprès des consommateurs ; 

 Dégradation rapide des bio-pesticides, diminuant les risques de pollution ; 

 Maintien la biodiversité des biotopes. 

III.3.2. Inconvénients : 

 Lutte est souvent faite en prévention et elle est moins efficace lorsqu’elle  est utilisée 

en curative ; 

 Effet moins drastique que les pesticides (plus d’applications) ; 

 Seuil de tolérance très bas pour les ravageurs ; 

 Efficacité pas toujours constante d’une production à l’autre ; 

 Activité restreinte lors d’une grande pression du ravageur ; 

III.4. Mode d’utilisation : 

III.4.1. Toxicité par fumigation : 

L’ajout d’échantillons de plantes vertes dans les caveaux de riz et de graines est une 

pratique courante des peuples africains pour chasser les insectes et les rongeurs des denrées 

stockées (Weaver et al., 199). La fumigation au moyen des huiles essentielles a été faite 

contre le charançon du riz Sitophilus oryzae (L.), aussi sur des coléoptères des graines dont le 

bruchidae, Callosobruchus chinensis (L.) ; les résultats démontrent que les effets toxiques 

dépendent de l’espèce d’insecte, de la plante et du temps d’exposition à l’huile essentielle 

(Kim et al., 2003). 
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Le matériel végétal broyé et l’huile essentielle d’une variété africaine de Chenopodium 

ambrosioides ont réduit de 80 à 100% les densités des insectes de denrées stockées 24h après 

l’application d’une dose de 0,2µl/ cm2 
(Tapondjou et al., 2005). 

III.4.2. Effet répulsif : 

Un répulsif est un produit ou une substance qui repousse des acariens tels que les tiques 

ou araignées, et les insectes. Certains répulsifs à base d’huile essentielle de citronnelle ont 

démontré leur efficacité répulsive depuis longtemps à travers le monde. Le FACIN a 

démontré des propriétés répulsives avec le tétranyque à deux  points Tetranychus urticae 

Koch et l’aleurode des serres Trialeurodes vaporiorum (Papachristos et Stamopoulos, 2002). 

Au laboratoire le test  répulsif nécessite des boites de Pétri contenant deux demi-disques 

de papier-filtre séparés par un espace de 2 cm. Un demi-disque est traité avec un insecticide et 

l’autre demi-disque témoin est  traité avec de l’eau distillé. Dans la majorité de cas, les 

insectes se sont dirigés vers le témoin non traité. 

III.4.3. Toxicité par contact : 

La toxicité par contact peut être très élevée avec la concentration létale (LC50), 

exemple le FACIN, ces produits ont donc leur place comme outils de phytoprotection en 

milieu agricole soit en serres ou en plein champ, par application (Chiasson et al., 2004).  

IV. La qualité d’un bio-insecticide végétale idéal : 

      La notion d’insecticide idéal a fortement évolué au cours de la deuxième moitié de XXe 
 

siècle. En effet, au début du siècle dernier selon Regnault-Roger et al. (2008), l’Agence 

américaine de la protection de l’environnement (EPA) a définie les critères retenus pour les 

insecticides biologiques comme suit : 

 Leur nature moins toxique que les insecticides chimique ; 

 Actifs seulement sur leur cible ou des organismes qui leur sont étroitement apparent; 

 Efficaces en très petite quantité ; 

 Se décomposent souvent rapidement ; 

 Quand ils sont utilisés comme agent dans les programmes de lutte intégrée, ils 

provoquent une forte diminution de l’utilisation des pesticides chimiques tandis que 

les rendements agricoles restent élevés (Regnault-Roger et al., 2008). 
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V. Les extraits végétaux bruts : 

        Les extrait de plante ont joué un rôle important très tôt dans les  activités  agricoles de 

l’humanité et sont à la base de plusieurs observations anciennes qui ont structuré les 

disciplines naissantes de la biologie au XVIIe, XVIII et début du XIXe siècle. Mieux cernés à 

la fin du XIXe siècle en raison des chois de société qui se posent aujourd’hui à l’ensemble de 

notre planète : notamment la mondialisation, le développement durable, les exigences de 

consommateurs plus avertis et la préservation de la biodiversité (Regnault-Roger et al., 2008). 
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IV. Objectif de travail : 

L’objectif de notre travail est de tester l’effet bio-insecticide de l’extrait méthanoïque du 

Ricin (Ricinus communs L.) sur les larves de T. absoluta dans le but de trouver une alternative à la 

lutte chimique utilisée de façon abusive dans le contrôle des productions de la tomate contre les 

populations de ce redoutable ravageur ʺla mineuse de la tomateʺ. 

  Pour bien mener cette étude, il était indispensable  d’avoir le matériel de manipulation suivant : 

 Matériel : Balance analytique, Tubes à essais, Pipette, Chronomètre (T, H%), Boites de 

Pétri, Pulvérisateur, Étuve, Soxhlet, Rota-vapeur. 

 Solvants : L’eau distillée, Pétrolium d’éther, Méthanol, Acétone. 

  Le matériel biologique a concerné : 

 Le matériel végétal (poudre de Ricin) 

 Le matériel animal (Larve de T. absoluta). 

IV.1 : Matériel biologiques : 

IV.1.1 : Matériel végétal :  

Le matériel végétal  est constitué par les feuilles de Ricinus communis (L.). Les feuilles  

séchées sont ensuite broyées à l’aide d’un broyeur électrique jusqu'à l’obtention d’une poudre. La 

méthode utilisée est celle de Soxhlet.  

 

Figure 23 : A. Les feuilles de Ricin (Ricinus communis L.) ; B. Poudre de feuille de Ricin 

(Originale, 2016) 

IV.1.2 : Récolte : 

     La récolte des plantes a été réalisée pendant les mois de Mars et d’avril 2016 à l’atelier agricole 

de l’université Abdelhamid  Ibn Badis de Mostaganem. 
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Figure 24: La carte géographique des sites de prélèvement des plantes utilisées dans la 

wilaya de Mostaganem (Map Data, Google 2015) 

IV.1.3 : Taux d’humidité : 

La détermination de la teneur en eau a été faite sur les feuilles intactes du R. communis L. 

de la région de Mostaganem. Les échantillons ont été séchés dans une étuve réglée à une 

température de 105°C. Toutes les 72 heures le poids sec des différents échantillons est mesuré 

jusqu’à la stabilisation du poids sec. La teneur en eau a été calculée selon la formule suivante : 

 

 

 H% : Taux d’humidité exprimé en pourcentage. 

 P1 : Poids frais moyen des échantillons des feuilles. 

 P2 : Poids frais sec moyen des échantillons des feuilles. 

IV.1.4 : Matériel d’extraction (L’extracteur de Soxhlet) : 

IV.1.4.1 : Principe : 

Un extracteur de Soxhlet est une pièce de verrerie utilisée en chimie analytique et en chimie 

organique qui permet de faire l'extraction par solvant continue d'une espèce chimique contenue 

dans une poudre solide. Le principe est le même que pour toute extraction. Il faut réaliser un très 

grand nombre d'extractions successives pour obtenir une séparation satisfaisante. 

L'extracteur de Soxhlet est un appareil spécialement conçu pour l'extraction continue solide-

liquide.  

Le solvant (5 à 10 fois la quantité de l'échantillon solide à extraire) est porté à ébullition, 

puis condensé avec le condenseur à boules, dans le réservoir à siphon, contenant le solide à 

extraire dans une cartouche de papier épais. Le contact entre le solvant et le produit à extraire dure 

Teneur en eau (%) = P1 –P2/ P1x100 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Chimie_analytique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chimie_organique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chimie_organique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Extraction_(chimie)#Extraction_par_un_liquide
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pendant l'accumulation de solvant dans le réservoir, puis quand le solvant atteint un certain niveau, 

il amorce le siphon et retourne dans le ballon en entraînant la substance dissoute.  

Ce cycle répété plusieurs fois, selon la facilité avec laquelle le produit diffuse dans le 

solvant (Penchev, 2010). 

 

Figure 25: Dispositif de l’extraction Soxhlet (Originale, 2016). 

IV.1.4.2 : Domaine d’application : 

     L’appareil peut être utilisé pour : 

 L’extraction d’un composé soluble dans le solvant utilisé : les impuretés (insolubles) 

restent dans la cartouche, le composé se concentre dans le ballon, dissout dans le solvant. 

Si la solubilité du composé n’est pas très grande, on pourra même observer sa 

recristallisation lors du refroidissement du ballon, après avoir arrêté le fonctionnement de 

l’appareil (Penchev, 2010). 

 Le lavage d’un composé solide par un solvant à condition que ce composé soit totalement 

insoluble dans ce solvant (Penchev, 2010). 

IV.1.4.3 : Mode opératoire : 

20g de la poudre de Ricin pesée est introduite dans une cartouche placée dans le Soxlhet 

surmonté d’un réfrigérant porté par un ballon contenant 500ml de solvant d’extraction  qui est  le 

méthanol. En chauffant le solvant s’évapore, se condense dans le réfrigérant, retombe dans 

l’extracteur, solubilise les principes actifs et retourne dans le ballon de récupération : l’opération 
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est répétés plusieurs fois jusqu'à épuisement total de la plante (épuisement pour 6 cycles). Fin  de 

l’extraction. 

Le temps de traitement est différent selon le solvant. Le contenu du ballon (Solvant plus 

matières solubilisées) est à l’aide du Rota-vapeur pour éliminer le solvant. 

 

Figure 26: L’extrait de Ricin par soxhlet 

IV.1.4.4: Evaporation rotative (Rota-vapeur) : 

L'évaporateur rotatif  est un appareil utilisé en chimie afin de distiller rapidement 

des solvants, dans le but de concentrer partiellement une solution ou pour concentrer à sec  une 

solution ou une suspension.  

Le principe de cet appareil est basé sur la distillation simple sous vide, qui permet d'éliminer 

rapidement de grandes quantités de solvant, bien que partiellement. La solution est mise en 

rotation dans un ballon adapté pour éviter des bulles d'ébullition trop grosses ou mousseuses, pour 

augmenter la surface en contact avec l'air ainsi que pour éviter l'aspiration de la solution lors de la 

baisse de pression (grâce à la force centrifuge qui la plaque contre les parois du ballon). Ensuite, la 

pression est diminuée grâce, généralement, à une trompe à eau et la solution est chauffée en 

fonction du solvant à éliminer-pour compenser le caractère endothermique de la réaction. 

 

Figure 27 : Dispositif d’évaporation rotatif (Originale, 2016) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Chimie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Distiller
http://fr.wikipedia.org/wiki/Solvant
http://fr.wikipedia.org/wiki/Trompe_%C3%A0_eau
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IV.1.4.5 : Mode opératoire :  

Une fois l’extrait récupéré du Ricin, on  le met dans le ballon spécialement conçu pour le 

séparer du solvant (le méthanol). La rotation dure 20mn avec une température de 79°C. Les 

résidus de l’extrait brut du Ricin récupéré est rajouté  à 70% d’Acétone diluée dans l’eau distillée 

1/10. 

 

                           

Figure 28: Récupération de l’extrait brut de Ricin (Originale, 2016) 

IV.1.4.6. : Préparation des extraits : 

IV.1.4.7 : Extraction par soxhlet : 

    L’extrait méthanoïque a été préparé à raison de 20g de poudre végétale pour 500 ml du solvant, 

en respectant le protocole résumé sur la figure 29. 
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Figure 29: Protocole de l’extraction par Soxhlhet 

 

 

 

 

 

 

 

20g de poudre végétale (Ricin) 

Evaporation à sec température ambiante 

Extraction par soxhlet à 79°C 

Arrêtez l’extraction après 8 cycles  (3 heures) 

Volume réduit du l’extrait brut 

Mettez les poudre dans la cartouche du soxhlet 

Ajoutez 500 ml de Méthanol dans le ballon 
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IV.1.4.8: L’évaporation du solvant : 

L’évaporation du solvant a été réalisée  selon le protocole suivant : 

 

                                     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 30: Protocol d’extraction par Rota-vapeur 

IV.1.4.9: Conservation de l’extrait :  

L’extrait brut obtenu a été récupéré dans les tubes protégé par un papier d’aluminium à 

l’arbi de la lumière et conservé à une température de 6°C.   

IV.1.4.10: Le rendement d’extraction : 

Après l’étape d’extraction, on calcule le rendement d’extraction, qui s’exprime en 

pourcentage par rapport au poids du matériel de départ,  et est déterminé  par l’équation 

suivante (Clémence et Dongmo, 2009) : 

 

 

 R : Rendement (en %). 

 Mext : Est la masse de l’extrait après l’évaporation du solvant en g. 

 Méch : Est la masse de l’échantillon végétale en g. 

 

 

Passer l’extrait à Rota-vapeur 

Ébullition à la température ambiante 37°C 

Récupérez l’extrait brut  et ajouté 60% Acétone à 
diluée 1/10 ml l’eau disstilé 

Conservation les extraits brut à 6°C 

R = (Mext) x 100/ Méch 
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IV.1.4.11 : Préparation des dilutions de l’extrait brut : 

Pour obtenir un volume de 10%, on introduit 2ml de l’extrait brut de Ricin diluée dans 18ml  

d’eau distillé. Respectivement, pour avoir les 20% on prend 4ml rajouté à 16 ml. Ensuite, pour 

avoir 30%, on met 6ml rajouté à 14ml. Pour avoir 40%, on prend 8ml additionné à 12ml d’eau 

distillée. 

Pour le T- on prend 20ml d’eau distillée. Quand au T+ on prend 8 ml d’eau distillée rajoutée 

à 12 ml d’acétone à 60%. 

 

Figure 31 : Les concentrations utilisées dans le test de toxicité (Originale, 2016) 

IV.2 : Matériel animal :  

L’insecte étudié dans cette étude est la mineuse de la tomate, T. absoluta qui  est considérée 

comme une menace sérieuse pour la production de la tomate en Algérie. Les larves soumises aux 

tests de toxicité proviennent d’une production en masse préétablie dans une serre au niveau de 

l’atelier expérimental de l’université de Mostaganem. Au niveau de cette station nous avons fait le 

prélèvement des feuilles infestées de la tomate par la mineuse. 

Cette station se situe dans la commune de Mazagran à 4km au sud de Mostaganem entre 

35°35’35’, de l’altitude et 0°,4’,44’ longitude. 

 

Figure 32 : T. absoluta sur la feuille de tomate (Originale, 2016) 
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Au laboratoire les larves de T. absoluta sont triées, les larves saines et vivantes sont 

réservées pour le test. Des feuilles de tomate fraiches et indemnes de contamination par la mineuse 

sont utilisées comme support nutritif aux larves testées. Ceci permet de réduire les facteurs 

intervenant dans la mortalité de l’insecte. 

IV.3 : Paramètre étudiés :  

Nous avons choisi essentiellement un seule paramètre : l’effet des différentes concentrations 

(10, 20, 30 et 40%, T-, T+) de l’extrait sur la mortalité de T. absoluta à l’échelle chronologique 

(Après 24h, 48h, 72h, 7j du traitement). 

   L’observation des résultats de mortalité a été réalisée à l’aide d’une loupe binoculaire. 

 

 

 

 

 

 

Figure 33 : Loupe binoculaire (Originale, 2016) 

IV.4 : L’activité insecticide :  

  IV.4.1 : Test par contact : 

Pour le test, 24  boites de Pétri ont été retenue. Celles-ci réparties en 4 groupes, dans chaque 

boite de Pétri on met du papier absorbant pulvérisé avec de l’eau distillée ; on met par dessus une 

feuille de tomate fraiche et saine, puis on place 3 larves de T. absoluta, lesquelles ont été aspergée 

avec l’extrait brut. De la même façon ; on procède avec les T-, T+, et les différentes 

concentrations 10%, 20%, 30% et 40%. Nous relevons les résultats après (24h, 48h, 72h, 7j) du 

traitement des insectes. Pour éliminer tous les risques de mortalité naturelle, les mortalités  dans 

les boites traitées (Mo) ont été exprimées selon la formule D’abbott (1925), la mortalité corrigée 

(Mc), tenant compte des mortalités naturelles observées dans les boites témoins (Mt) selon la 

formule suivante : 

 (MC% ) = [M1- Mt/ 100 - Mt] x 100 
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MC% = Pourcentage de mortalités corrigées ; 

M1 = Pourcentage de mortalités dans le lot traité ; 

Mt = Pourcentage de mortalité dans le lot témoin. 

Pour estimer la dose létale de 50% de la  population d’insecticides (DL50) dans l’utilisation 

des extraits végétaux, des droites de régression ont été construites en dressant le taux de mortalité 

corrigée en fonction des doses de traitement (Finney, 1971). 

 

Figure 34: Disposition des boites Pétri contenant les feuilles et les larves de T. absoluta 

(Originale, 2016) 

IV.4.2 : Analyse statistique : 

Les résultats obtenus au cours de ces analyses ont permis de calculer l’indice P = 0,05. 

Logiciel Stat Box. Pour cette étude l’analyse de la variance a été faite avec (Anova) et le test de 

Newman et Keuls pour déterminer l’effet des concentrations de l’extrait testé sur le taux mortalité 

des larves de la mineuse de la tomate. 
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V. Résultats et discussion : 

V.1.1. Extraction : 

La méthode d’extraction doit permettre l’extraction complète des composés d’intérêt et 

doit éviter leur modification. 

La figure (33) illustre le déroulement de l’extraction par la méthode Soxhlet (Selon les 

cycles). 

 

                                                                                 

. 

Suite aux observations réalisées nous pouvant mettre en relief l’importance des cycles 

d’extraction sur la qualité de prélèvement et d’obtention d’un maximum de principes actifs. 

V.1.2.Taux d’humidité de la matière végétale : 

L’eau est indispensable à la plante comme tout être vivant, elle assure la rigidité des tissus 

par sa pression des parois cellulosique, par  conséquent elle contribue au port des végétaux, sans 

elle ils flétrissent. L’eau ainsi joue un rôle mécanique important pour le mouvement des divers 

organes (ouverture des pétales, de feuilles, d’étamines, et des stomates), elle est considérée 

comme un milieu cellulaire, un véhicule des substances nutritives et elle constitue les réactions 

biochimiques (Soltner, 2001). 

Les analyses de nos échantillons ont révélé un taux d’humidité important, la teneur en eau 

de R. communis est de 38%, ce qui signifie approximativement, que la moitié du poids de la 

plante fraiche est constituée par l’eau. 

Nous constatons que les feuilles de R. communis sont très riches en matière sèche avec un 

taux d’environ 62% et seulement 38% d’eau (Fig. 34). 

Figure 35: Les cycles d’extraction par Soxhlet de l’extrait méthanoïque 
(Originale, 2016) 

1 2 3 4 
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Le taux d’humidité élevé nous donne une idée sur la dégradation des principes actifs de la 

plante (Bourkhis, 2009). 

 

Figure 36: Taux d’humidité des feuilles de R. communis (Originale, 2016) 

V.1.3. Détermination de rendement d’extraction : 

Le rendement d’extraction a été déterminé par rapport à 20g de poudre végétale pour 

l’extraction par Soxhlet. Le résultat est en pourcentage. 

D’après la figure 37, le rendement obtenu pour l’extrait méthanoïque est de 36%, le 

rendement n’est pas relatif et étroitement lié aux méthodes d’extraction et à la qualité du solvant 

employé. 

 

Figure 37: Les extraits méthanoïques de R. communis (Origine, 2016) 

V.1.4. L’extrait méthanoïque de R. Communis : 

Dans le cas de R. communis : les résultats obtenus pour le solvant en termes de rendement 

globale sont représentés sur la figure 38. 

62% 

38% 
Ms

Eau٪ 
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Figure 38: Rendement d’extraction méthanoïque du R. communis  

Comme le montre la figure 36, le rendement d’extraction méthanoïque a été de l’ordre de 

36%. 

Ces résultats sont en accord avec ceux obtenu par Ait Taadaouit et al. (2011), qui 

expliquent le chois du méthanol comme solvant d’extraction. Selon la littérature, le méthanol a 

été recommandé et fréquemment employé pour l’extraction des principes actifs surtout les 

composés phénoliques (Falleh et al., 2008).  

En effet, le méthanol est utilisé pour l’extraction, il peut empêcher certains principes actifs 

de la plante comme les composés phénoliques d’être oxydées par les enzymes.  

V.2. Sensibilité des larves de T. absoluta vis-à-vis des extraits du R. communis : 

Les symptômes de mortalité sont les même dans tous les teste in vitro, généralement les 

larves prennent une forme aplatie et brulée, la paroi devient flexible avec une mauvaise odeur. 

La couleur des larves devient marron très foncé après traitements. 

  

 

 

 

0%

10%

20%

30%

40%

Extrait

36% 

Méthanoique

Figure 39: Les symptômes de mortalité de T. absoluta suite aux traitements à base des 

extraits de méthanoïque (Originale, 2016) 
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V.3. Tests in vitro: 

V.3.1. Evaluation de l’efficacité de l’extrait méthanoïque: 

La figure ci-dessous représente l’évolution de la mortalité des larves en fonction du temps 

sous l’effet des différentes doses de l’extrait méthanoïque de R. communis. L’extrait 

méthanoïque a donné de bon résultat pour sa toxicité sur les larves, cette efficacité est confirmée 

par la mort des larves de ce ravageur. 

 

      

 

 Les résultats obtenus suite au test in vitro ont révélé que les différentes doses appliquées 

ont présenté un taux de mortalité supérieur à celui provoqué par le témoin. En effet, Pour les 

trois doses utilisées à savoir 20%, 30% et 40% la mortalité des larves a atteint des taux supérieur 

à 100% à partir du 7eme jour. Les doses de 20%,30% et 40% à donner les meilleurs résultats par 

rapport aux différentes doses utilisées. Les résultats obtenus pour le témoin négatif la mortalité 

90% et le T+ positif la mortalité 80% à partir 7eme jour. 

V.4.La dose létale (DL50) : 

        Les résultats de la DL50 obtenus sont déterminés par la courbe suivante : 
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Figure 40: Taux de mortalité de T. absoluta traité par l’extrait méthanoïque 

(Originale, 2016). 
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Figure 41: Efficacité de l’extrait méthanoïque des feuilles R. communis sur les larves de T. 

absoluta après 7 jours de traitement 

L’étude de l’efficacité de l’extrait méthanoïque, a mis en relief la proportionnalité qui 

existe entre la dose du traitement et la mortalité des larves. Cette dernière a démontré une 

corrélation positive entre les doses de l’extrait et la mortalité des larves de T. absoluta avec un 

coefficient de 0,385 qui a été enregistré au 7
eme 

jour après traitement. 

V.5. Analyse statistique des résultats: 

D’après les résultats obtenus, le taux de mortalité est proportionnel à la dose des extraits 

testé. 

L’analyse de variance à un seule critère de classification révèle une différence non 

significative pour le facteur de méthode d’extraction (F= 0,4 et P= 2,62) (Annexe, 8). 

Le teste de Newman et keuls, au seuil 5%, classe les trois groupes dans trois groupes 

homogènes. Le groupe a correspond à la dose la plus forte 30% et 40%, alors que le groupe A 

correspond aux doses de 10% et 20%. Le témoin est classé dans le groupe c (Annexe, 8).  
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Figure 42 : Taux de mortalité cumulé de R. communis des larves de T. absoluta 

Discussion : 

La disparition, ces dernières années, de nombres substance actives de synthèse en 

production des cultures a entrainé un regain d’intérêt pour les substances d’origine naturelle. En 

parallèle à ces disparitions, le contexte réglementaire incite fortement à développer l’utilisation 

des méthodes alternatives à la lutte chimique. Parmi ces méthodes ; on peut citer l’emploi de bi-

pesticides et en particulier des extrait naturelles végétales. 

L’ensemble des résultats obtenus dans nos conditions expérimentales montrent que les 

extraits végétaux testés ont une action insecticide sur les larves de T. absoluta. Ils permettent de 

causer des taux de mortalité finale de 100%. 

L’extraction méthanoïque à partir des feuilles sèche du Ricin (R. communis L.) a permis 

d’obtenir un extrait de couleur vert foncé, ces résultat sont en concordance avec ceux trouvé par 

(Lee et al., 2003). 

L’activité insecticide de l’extrait brut de R. communis vis-à-vis des larves de T. absoluta 

correspond aux concentrations de 20%, 30% et 40% qui a permis l’élimination totale de cet 

insecte par desséchement de celui ci avec un taux de mortalité de 100% après 7 jours de son 

application. 
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A la lumière de ces résultats, nous pouvons dire que la mortalité des larves de T. absoluta 

est susceptible d’être provoqué suite à une intoxication par ingestion des substances toxiques 

présentes sur les feuilles de la tomate traitée avec l’extrait ou bien par contact. 
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Conclusion générale     

        Dans ces dernières années et face à une législation de plus restrictive sur l’application 

des pesticides de synthèse, la recherche des phyto-insecticides s’inscrit dans une stratégie 

particulièrement adaptée aux exigences du consommateur tout en préservant l’environnement. 

Ainsi, les instances internationales comme l’OMS ont interdit l’usage de certains produits 

insecticides synthétisé chimiquement comme les organochlorés. D’autres ont imposé l’arrêt 

de la production du bromure de méthyle en 2005 puisqu’il est toxique pour la santé humaine 

et polluante pour l’environnement. En particulier, il contribue à la destruction de la couche 

d’ozone (EPA, 2001). 

          Les plantes synthétisent plusieurs substances du métabolisme secondaire. Ces 

molécules peuvent avoir différents effets chez les insectes : répulsif, attractif, perturbateur du 

développement, inhibiteur de la reproduction, etc. Leur toxicité peut être directe ou indirecte 

sur les organes cibles (organes sensoriels, système nerveux, système endocrines, appareil 

digestif, appareil, reproducteur, etc..). 

         De nombreux chercheurs ont été intéressés par les composés biologiquement actifs 

isolés des extraits de plantes et plusieurs études ont montré l’intérêt des bio-pesticides 

d’origine végétale dans la lutte contre les ravageurs des produits maraichers.   

        L’objectif de ce travail est d’étudier l’effet bio-insecticide larvicides de l’extrait 

polyphénolique du R. communis L. récolté dans la région de Mostaganem avec la 

détermination de l’effet du solvant méthanoïque sur le rendement d’extraction. 

L’ensemble des observations réalisées ainsi que les différents suivis mis en place au 

laboratoire ont révélés les résultats suivants:  

In vitro : Une activité insecticide précisément larvicide des extraits polyphénoliques de 

R. communis L. a été observée confirmant la forte sensibilité des larves vis-à-vis des extraits 

testés. 

Les résultats obtenus témoignent d’une bonne fiabilité des extraits méthanoïques de R. 

communis L. Sur les larves de T. absoluta.  

Comme perspective, il serait intéressant de relancer ces tests sur le ravageur et ses 

ennemis naturels indigènes, afin de choisir la dose optimale qui contrôle le phytophage et en 

même temps protège ses ennemis naturels utilisés dans le cadre de la lutte intégrée. 
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L’identification des substances défensives des plantes qui ont servi d’insecticide est 

essentielle avant d’envisager son utilisation comme bio-insecticides. 
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Annexe 01 : Préparation du l’extrait brut du Ricinus communis 

  [c]                      
EX

 Extrait de Ricin ED Acétone 60% Volume finale 

10% 2ml 8ml  20ml 

20% 4ml 6ml  20ml 

30% 6ml 4ml  20ml 

40% 8ml 2ml  20ml 

T
-
 00ml 20ml  20ml 

T
+
 00ml 8ml 12ml 20ml 

 

Annexe 02 : Le produit chimique utilisé 

Non produit Quantité 

Méthanol 500 ml 

Acétone 40 ml 

Ether de pétrole 50 ml 

L’eau distillée 2000 ml 

 

Annexe 03 : Taux d’humidité  

 Poids de plante Fraîche : 750g 

 Poids de plante Sèche : 280g 

 Teneur en eau : 38% 

 Matière sèche : 62% 

Annexe 04 : Rendement d’extrait méthanoïque du Ricinus communis 

 Poids constant du ballon avec résidu : 451,1g 

 Poids constant du ballon vide : 378,1g 

Extrait Rendement 

Extrait méthanoïque 36% 

 

Annexe 05 : Taux mortalité cumulé des larves Tuta absoluta 

Doses   
Jours 

24h 48h 72h 7j 

T- 0 6 9 10 

T+ 4 8 10 11 

Ext brut 7 8 10 12 

10% 6 9 10 11 

20% 7 9 10 12 

30% 7 8 9 12 

40% 6 8 10 12 
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Annexe 06 : Taux mortalité des larves Tuta absoluta 

Doses   
Jours 

24h 48h 72h 7j 

T- 0 50 75 83,3333333 

T+ 33,3333333 66,6666667 83,3333333 91,6666667 

Ext brut 58,3333333 66,6666667  100 

10% 50 75 83,3333333 91,6666667 

20% 58,3333333 75 83,3333333 100 

30% 58,3333333 66,6666667  100 

40% 50 66,6666667 83,3333333 100 

 

Annexe 07 : Taux motilité corrigé des Tuta absoluta 

Doses   
Jours 

24h 48h 72h 7j 

T+ 33,33 33,23 33,32 49,97 

Ext brut 58,33 33,23 33,32 100 

10% 50 50 33,32 49,97 

20% 58,33 50 0 100 

30% 58,33 33,23 33,32 100 

40% 50 33,23 33,32 100 

 

Annexe 08 : Analyse se variance(Anova) 

  

  

     ddl sce mc test -F Prob.5% E.T. C.V 

F1(concentration) 5,00 3065,70 613,14 0,04 2,62 

residual Var. 24,00 60,00 2,50 1,00 1,58 52,00 

Total 29,00 3125,70 107,78 1,80 

 



Résumé :  

Le but de ce travail est de suggérer des solutions alternatives basées sur l’utilisation des 

produits naturels comme des bio-insecticides pour la lutte contre la mineuse de la tomate  

Tuta absoluta qui représente un danger pour la récolte de tomate en Algérie. Pour réaliser ce 

travail, nous avons évalué l’extrait Méthanoïque de Ricinus communis L., une plante qui 

prospère spontanément dans la wilaya de Mostaganem. Le rendement d’extrait obtenu 

(extraction par Soxhlet) dilué à des concentrations différentes successives (10%, 20%, 30% et 

40%) sur les larves de T. absoluta. La DL50 a été très élevée, dépassant les 50%. Il a été 

relevé que les larves L1 et L2 étaient les plus sensibles à  l’extrait utilisé. 

Mots clés : Bio-insecticides-Tuta absoluta- Ricinus communis- Toxicité- Extrait 

méthanoïque. 

 

Abstract: 

The goal of this work is to suggest the alternative solutions based on the use of natural 

products such as bio-insecticides to control tomato leaf miner Tuta absoluta which represents 

a risk to the tomato harvesting in Algeria. To achieve this goal, we evaluated methanoic 

extract of Ricinus communis L., a plant that thrives spontaneously in Mostaganem area. The 

extract yield obtained (Soxhlet extraction) diluted to different concentrations successively 

(10%, 20%, 30%, 40%) by spraying the larvae of T. absoluta. LD50 was very high (exceeding 

50%), while L1 and L2 larvae are the most sensitive to the extract used. 

Keywords: Bio-insecticides- Tuta absoluta- Ricinus communis- Toxicity- Méthanoique 

extract.  


